


[image: couverture]






[image: image]





Tobie Nathan

Jésus le guérisseur

Flammarion

Maison d’édition : Flammarion

Ce texte est tiré d’une conférence donnée au musée du quai Branly dans le cadre de l’université populaire
© Flammarion, 2017

ISBN numérique : 978-2-0814-2307-7

ISBN du pdf web : 978-2-0814-2308-4

Le livre a été imprimé sous les références :

ISBN : 978-2-0814-2178-3

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.




Présentation de l’éditeur :
« Jusqu’à ma rencontre avec Gabriela, personne ne m’avait jamais incité à examiner au plus près Jésus, la personne de Jésus. L’homme donc, et non la religion qui a découlé de son enseignement. Si l’on examine son parcours, Jésus a essentiellement parlé, réuni et guéri. C’est à l’analyse de ce personnage, politique et thérapeute, que j’ai voulu consacrer ces pages. »
Tobie Nathan
Cette édition numérique comporte les illustrations en couleur.


Ethnopsychiatre en France, Tobie Nathan continue d’exercer tout en poursuivant son œuvre littéraire. Il publie des romans mais aussi des essais, toujours en rapport avec sa pratique. Il a reçu le prix Femina essai en 2012 pour son livre Ethno-roman. 
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JÉSUS
le guérisseur



« Je crois d’une foi entière que la résurrection des morts se produira au moment voulu par le Créateur, que Son Nom soit béni, et que Son souvenir soit exalté pour toujours, à jamais. »

Moïse Maïmonide




« Abba Sikara, le chef des birionim (« brigands ») à Jérusalem, était le neveu de Rabbi Yo’hanan ben Zaccaï. Ce dernier l’envoya chercher en lui faisant dire : “Viens me rendre une visite privée.” Lorsqu’il vint le voir, il lui dit : “Jusqu’à quand vas-tu continuer dans cette voie et faire mourir les gens d’inanition ?” Il lui répondit : “Que puis-je faire ? Si je leur dis un mot, c’est eux qui me tueront.” »

Talmud de Babylone, traité Guittin 56a








Gabriela


Je l’appellerai Gabriela. Elle avait été très belle. Elle m’a montré des photos d’elle à 20 ans, sur une plage de l’île d’Itaparica, dans la baie de Tous les Saints, en face de Bahía. À 22 ans, elle a épousé un Guyanais, un chercheur d’or de passage au Brésil. Après des revers de fortune et plusieurs émigrations, elle s’était retrouvée dans une cité HLM d’une commune de Seine-Saint-Denis. Voilà des années que son mari l’avait quittée, parti chercher l’or en Angola, la laissant seule avec ses trois garçons. Il n’avait jamais repris contact, ne lui avait ni écrit, ni téléphoné, ni fait parvenir le moindre message.

Évaporé, corps et biens...

Il y a quelques années, lorsque l’aîné a atteint 16 ans, Gabriela a appris par un ami brésilien revenu d’Afrique que son mari était mort. Est-ce le déclencheur de la délinquance des enfants ? Ou bien la contagion du quartier ? Ou s’agit-il des effets de la migration et de son cortège de problèmes d’identité ?

Sans doute tout cela à la fois. Gabriela s’est effondrée. Après une grave dépression et plusieurs hospitalisations en milieu psychiatrique, elle a trouvé refuge et consolation au sein d’une Église évangélique. Peu à peu, elle s’est rapprochée du berger, l’a secondé dans son travail auprès des fidèles. Sa facilité à entrer en relation avec les esprits ou les anges, qu’elle tenait peut-être de ses ancêtres, s’est bientôt manifestée dans l’église en de véritables transes. Régulièrement, il lui arrive de « parler en langue » Quelquefois, lorsqu’elle est dans cet état, elle opère des « délivrances », c’est-à-dire des thérapies de personnes en détresse. Et c’est toujours « au nom de Jésus ». Gabriela dit qu’elle chasse les « mauvaises influences », qu’elle qualifie parfois de démons ou de diables. Elle m’assure que les fidèles s’en portent mieux. Je la crois.

Psychologue, je l’ai reçue durant des années. Nous parlions le plus souvent de ses problèmes de famille, puis, au fur et à mesure que son état psychologique s’améliorait, de politique, de l’impasse sociale que constituaient les quartiers, mais aussi de Jésus – de Jésus, surtout ! Jésus, la matrice de son « don de guérison », son protecteur, son guide et son modèle.

Bien d’autres avaient attiré mon attention sur la fonction thérapeutique de Jésus, sur la puissance que conférait son être même. J’avais autrefois fait une enquête dans des Églises évangéliques au Bénin. Par la suite, j’ai découvert celles du Burundi et du Rwanda. Je me suis insurgé contre les abus commis dans celles du Congo. Mais personne ne m’avait, comme Gabriela, incité à examiner de plus près Jésus, sa personne. L’homme, donc, et non pas la religion qui a découlé de son enseignement, pas davantage les institutions qui ont cherché à l’étendre, à le pérenniser. Selon ses adeptes, c’est en l’homme, Jésus, que réside la puissance de guérir.

Si l’on y réfléchit, de tous les fondateurs de religion, Jésus est le seul à condenser trois fonctions. Comme bien d’autres, il parle, mais sa parole est particulière, elliptique, paradoxale, tout en paraboles, en récits, en formules.

Comme d’autres, aussi, il rassemble des foules ; sa parole structure des mouvements sociaux. La foi en lui génère de la politique.

Comme très peu, il guérit. Il ne s’agit pas de « soins », d’« attentions », d’« analyse », de « compréhension », mais bien de guérisons !

Si l’on examine son parcours, Jésus a essentiellement parlé, réuni et guéri. C’est donc à l’analyse de ce personnage, politique et thérapeute, que j’ai voulu consacrer ces pages.
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